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PAR FLORENTINE DE LAUNAY,

Contre, les Marchandes de Modes, Couturières,
Lingères, /ef-' autres Grisèttes commer.ç.3&R^ 
sur le pavé de Paris . &-c.

iMoN S IE VR. LE

Florentine de Launay, cessionnaire de Rose 
Gouidan, propriétaire dù.grand balcon, sis rue 
Croix des PetitSTChamps-Saint-Honoré, al’hon- 
nèür 'de vous e:;poser très-humbleménC,

Que depuis quelques années une multitude 
innombrable de marchandes de modes , .coiitu- 
rières lingèrés -3 et autres grisettes de ce ^gerire, 
/s’étant .ingerees de faire le commerce ëxclusive-
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W4]ment permis aux seules filles de joie, vulgaire- 
ment appellées- racrocheuses.,Elle se voit au-’, 
jonrd’hui dans la .-nécessité ‘ de réclamer contre 
cet étrange abus aussi contraire aux règlemens 
de poliçe, qtie préjudiciable àA ses intérêts et à 
ceux des journalières soumises à sa direction. '.

Ce n’est point, - Monsieur le maire, ' par un . 
discours pathétique que l’exposante sê proposé . 
de faire connoître combien ses droits et votre 
autorité seraient, compromis, si vous différiez 
plus long-temps à maintenir avec sévérité à l’é­
gard aesdttes grisettes 7 l’exécution des règlemens 

i dont votre intégrité / y os lumières, vos talens 
ét;vos‘ vertus vous ontnendu digne d’être éter-/ 
nellement le dépositaire : elle se bornera sim­
plement à invoquer le ■- sentiment des auteurv/ 
pour les appliquer à l’espèce bien certaine que 
ses titres suffiront pour éclairer7 votre justice7, 
' Le premier janvier 1780 , par une policeC 

passée entre l’exposante Jet Asmodée Quidor j 
conseiller du roi , inspecteur de police de Paris, 
doyen des Maq.... de la même ville, il fut ex­
pressément Convenu que moyennant un droit 
payé à celui-ci par ladite exposante et ses jour­
nalières, le privilège exclusif de faire le coin--, 
xherce leur serait conservé, àcondition toutefois ?



' E5i * .. , 
que le prix des douces ,p<ir elles ddm'ii2istrees$e-- 
raient et demeureraient invariablement fixées.

■ S A V OJ R :

A 6 liv. pour un membre du cierge. >
A 5 liv pour un membre de la noblesse.
A 3 liv; pour un membre du tiers/
Et à 9 liv. sans distinction de rang ni de 

fortune pour tous ceux qui voudraient travailler, 
à'la propagation de l’espèce humaine.

Ce traité solemnel fût ponctuellement execute 
par toutes les' parties jusqu'en 1784, époque à ■ 
laquelle , eu égard' àila raretéîdes finances et sur- ’ 
tout aux langueurs qu’éprouvoit le commerce, 
elle fut forcée de diminuer lé prix fixé par cette 
police.

' _ Les choses en cet état, elle s’étoit flatté de 
voir bientôt disparaître le?.-abus ; maisA’expeA 
'rience lui apprend le contraire : chaque jour 
portant un nouvel échec à sa fortune, elle se 
voit insensiblement réduite à la plus extrême 
indigenpeh.

Malgré. que le traité dont il s’agit, ne fut 
originairement qtt-un don purement gratuit ce 
la part de l’exp,osante , et que Pierre le Noir ai t 
profité de son administration pour leriger en 
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contrat obligatoire, au profit du sieur Quidor^ ' 
sauf les conditions tacites entré l ’un et l’autre , 
elle se rappellera toujours avec reconnôissance

.que pendant'son àdminis'tratioif, les grisetteS 
n auraient ose' porter la moindre atteinte à son 
commerce sans être sévèrement punies de leur 

. témérité. Il est vrai que sous Pierre le Noir il 
existait des abus sans nombre , qui sont disparus 
avec lui. Lui-même en avoir introduit beaucoup „ 
auxquels il savoir trouver son compte. Par-tout 
il lui falloir des intérêts, par-toutila voit eu l’a- . 
dresse d acque'rir des droits : en sait combien celui • 
' qu il s’étoit créé sur les lanternes était considéra­
ble celui que lui payoitl’exposante ne l’était 
pas moins ; mais elle peut assurer que jamais elle 
ne fut si énormément .lqz.ee que depuis son dé­
part de la police , et soit dit sans vous offenser^ 
monsieur le maire, toutes ces circonstances lui 
donnent' lieu plus qu a qui que ce soit de re­
gretter Pierre le Noir et son administration. 
Elle en a fait publiquement 1 aveu ; ce n’est qu’a­
vec sensibilité qu’elle se rappelle la disgrâce dé 
celui-ci; et s il étoit en son pouvoir , en revan­
che de la protection-spéciale qu’iLa toujours ac*-.  
cordé à son commerce, elle le revêtirait pleine­
ment dit droit de lanterne et de tous accessoires. ,



Pârdon , monsieur le maire, si l'exposante a 
pu S'égarer tin instant ; mais par' sa fran thise et 
Sè's malheurs elle a quelques. droits .à des égards. 
Si elle n’a voit la certitude que vous daignerez 
réprimer la licence effrénée des grisettes, le 
dernier voeu qu’il lui resteroit à former ÿ suroît - 
d’obtenir du ciel un despote devant qui tous 
soient égaux, pourvu quej comme chez l’em­
pereur de la Chine, il y ait .un tambour à la 
porte du palais , et que le prince soit ténu de 
descendre dès que le- moindre de ses sujets, a 
frappe sur le tambour, et que lé.signal de l’op­
pression a retenti. ■. .

Que seroit-ce donc j si d’un côté. elle .étoit 
obligée de payer au sieur AsmodéeAés sommes 
considérables ', et que de rautré/dïnactibn >rui 
neuse dans laquelle elle se trouve, étoit pro­
longée plus long-temps ! Cependant, monsieur; 
le maire , telle est la situation déplorable de 
1 exposante • toutes les . b o urs es ' des plus cour.ois 
de cette capitale ruinées par le commerce illi­
cite que font les .grisettes, est devenu la source 
presqu'intarissable de tous les maux. Le dénom­
brement des.plusconnusqu’elle1 produira par 
lettres alphabétiques à la fin de sa requête, suf­
fira pour justifier complettement son assertion :

- / .. C '■ \ À ' ' A 4



avant de s’en occuper, il lui importe bien es­
sentiellement de recueillir, ses autorités.

Il fût un temps ; dit Désessarts dans son 
» dictionnaire de policé; page 42, art 3 3, que 

les. femmes- débauchées avoient un quartier 
» désigné pour leur Ipfostitutîpnl Nulles. d’en- 
>> tr'elles ne pouvoient s'en éçàrer sans encou- 
» rir une punition très-sévère, dont les suites 
». bien souvent entrain oient la perte de la pri— ; 
» vation de leur état « . .

Ah! monsieur le maire’, comme tout change 
avec le-temps ! Cette loi admirable sommeille 
au jourd’hui dans la plus effrayante léthargie y la 
lubricité s’est tellement propagée de nos jours, 
qu’il n’est pas une rue, pas même une seule 

.maison où, sous Je titre apparent de fille honnête, 
il ne soit possible de compter au moins une gri­
se t te la plus dépravée : cette branche de com­
merce jadis si florissante et si lucrative pour 
l’exposante, semble, shl est permis de s’expri­
mer ainsi, aujourd’hui tombée en désuétude par 
le grand nombre de réjéttoris qu’elle a produit. 
- •<< A-mesure que les mœurs s'altérèrent; con- 

,» tinue ce respectable auteur , il s’est fait dés 
» jèglemens. moins, sévères -qui donnèrent-lieu 
» à une foule d’abus qui se sontcruellementfa.it

sontcruellementfa.it


08
» ressert tir de nos jours : par tolérance , dit-il, 
» il fut permis aux filles publiques, eu égard à 
» leur grand nombre, d’exercer librement, et 
» indistinctement leur commerce dans tous les 
>> quartiers de Paris, sauf néanmoins de'çonti*  ■ 
>> nuer comme par le passé à faire inscrire leur, 
>> nom et'- lieu de leur demeure sur un registre 
p de police uniquement destiné à cet usage, à 

•- » peine de troismois d‘hôpital.contr'e,celles qui ■ 
> » ne s"y conformeront point «. '

Certes', monsieur le mairele vcëû fie ce rè- - 
. glémenr n’est pas équivoque, et Desessarts., par 

. lequel il il nous est transmis , n’est pas un au­
teur suspect. Eh ! pourquoi donc les" grisettes

Xexerçant un commerce égal'à celui qu exerce; 
l'exposante et sqs.'journalières, et jouissant des 
fruits des mêmes travaux , ’ pourroient-ellés im­
punément,s’affranchir dés charges qui y son. 
attachées ?

. ;Un autre abus qffil est encore de- l’intérêt 
de l’exposante de relever jçir/c’est celüi,dont les’ 
actrices-,des/théâtres, de j cette capitale , efno- 
tamment des trois principaux*,  se. rendent jour-

, nellement coupables. Eh ^combien n’est-il\pas -, 
douloureux pour elle de voir chaque jour isé 
grossir le nombre des grisettes qui empièientlsur

■ ■ i ,/ . e) ■'
' ■ ■ f ' . - - -n ■- / '
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• ses droits? Ce préjudice , quoique déjà incalcu­
lable, seroit bien moins onéreux' encore,'.si, à 
l’instar de celles-ci, nous n’avions dans toutes 
les classes de la société une légion de femmes 
qui', yiolant indécemment la foi conjugale, dé­
pouillent l’exposante des bénéfices les plus cer­
tains de son commerce ; les rues en sont obs-

■ trtiées ; les places publiques, les promenades et 
les spectacles , sont innondés de toutes ces com­
merçantes clandestines : depuis là dernière côn- 
ditiori' jtisqu’à la première, la marquise comme

. la soubrette s’y livrent également 5 les unes 
pour subvenir à leur luxé , les autres, pour en 
rehausser l’éclat. N’en doutez point , monsieur 
le maire, s’il falloir des exemples’, l’embarras de 
I exposante ne 'seroit que du côtéduchoix^màis 
par respect humain , et d’ailleurs accoutumée 
depuis long-temps à faire. des sacrifices , elle 
gardera sut ce point te plus profond ^ilencei. '

Maintenant revenons.aux actrices. Il est de 
toute jpstîée de iés?<ssi'rhilér aux' gris.ettes 

.'-eétt€iepithéte doit être désormais > le synonime 
de leur nom pour le prouver. Parmi le grand 
nombfé d’exèrhplës cpii fournissent les marchés 
qu’aliegcoricluentjoürriêllementdânsles coulisses .

' et' W Wers de leur théâtre , ; 1 exposante n efi
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prendra qu’un seul, mais, d’une telle importance 
qu’il suffira pour fixer l’opinion publique.

. Tout le monde- connoît Contât Laine'e, mais 
tout le ,’monde ne sait pas combien elle est gri- 

■ sette. Un jour qo’elle s’e'toit engagée moyen­
nant, deux mille livres, de fournir-à un jeune 
seigneur, qui! est inutile de nommer , certain 
bijoux dont le déprédateur Calonne étoit grand 
amateur; ce .dernier alors en possession des tré­
sors, de la France , né fit aucune difficulté'd'en­
chérir; de quatremille livres, que l’iiïfidélié Con­
tât accepta sans scrupule, n’ayant aucun égard, 
à ses engagemens antérieurs.

Mais, sans aucunement nous arrêter à une 
pareille infidélité à laquelle la probité de l’ex­
posante répugneroit de descendre, ne seroit-il 
pas évident que des sommes aussi considéra­
bles, si elles n’étoient distraites de son com- 
merce , le lui régénérerait et lui rendrait sa 
première activité?.:

C’est donc à vous ,, monsieur de maire, de 
servir?contre les coupables de pareils .abus. S’ils 
n’étoient {incessamment détruits., la' ruine to- 

| taie de l’exposante serait^inévitable/, et 'si sa 
demande pouvoit encourir votre improbation,- 
cette circonstance contiendrait d'exiber ses pie-



[ Iâ ] ■ . , 
ces devant lès représentons de la nation, afin 
d’obtenirla prise « Puisqu’il existe des 
règlemens , il est de la plus urgente nécessité, 
que les grisettès y soient soumises ; elles ne-peu- 
vent s!en affranchir sans préjudicier àAa chosçx 
commune i et sans -priver, le sieur Quidor lui-: 
même d’une portion de ses émolwmens, lesquels' 
sont tels, qu’il doit lui être payé un .droit an­
nuel par. chaque fille ~ commerçante pour "être 
•maintenue dans la. liberté dudit commerce.

Donc, par le défaut de payement de ce droit, 
elles se sont rendues coùpables envers lui du dol 
le mieux caractérisé, et qui, ‘si on y fait atten­
tion, ne lest pas moins àl’égard de l’exposante. 
En voici une preuve bien évidente.

Depuis 1780 jusqu’en 1784 j; abstraction faite 
des frais de chandelles, d’entremetteüses , mar­
cheuses , agioteuses, et barbotteus.es, &c. Les 
bénéfices nets résultans du commerce de l’ex­
posante montoient à la somme de 30000 liv. j 
et dans.-les bénéfices.; de .l’année 1785 -et des, 
deux subséquentes, il s’est constamment trouvé 
un. déficit de plus d’un tiers.

- DepuisJe mal est bien empiré ; le commerce 
de l’exposante dégénère tous les jours ; les af­
faires du temps ont si fort déplace les siennes ,

barbotteus.es


que c’est presqu’aujourd’hui, à là commisération 
publique., qu’elle , est redevable- -de son exis­
tence.

’ jD’après l’étrange résultat de ce. calcul, n’est- 
ibpas évident qu’elle ne peut -légitimement -sen 
prendre qu’aux grisettes A Vous n’aurez pas de 
peine à vous en convaincre, monsieur le maire , 
lorsque le public impartial, en applaudissant à 
sa réclamation , s’empressera de vous attester 
cette. grande ' vérité. La gravité dès -faits dont 
elle vient de rendre comp te, doivent suffire pour 
la dispenser d’une dissertation plus. longue , et 
pour faire sentir la nécessité de les soumettre, 
aux règlemens. Avant de conclure, -elle se bor- 
.neradonc.à faire' une simple observation qui ne 
laissera pas encore d’avoir ici son importance et 
son poids.
.. Ne vous.dissimulez pas,.monsieur le maire.’, 
que' parmi les grisettes il en est un grande nom­
bre qui .Savent prendre tous les-masques et jouer 
alternativement tous les rôles. En-général faisant 
toutes 'les prudes,. elles prendront chaudement 
Tallarme sitôt quelles seront instruites de; cette 
demande. Protestations, Jérémiades hypocrites, 
rien ne sera épargné pour vous fasciner la vue; 
mais en ce cas oh peut facilement les réduire



M

ausilerice, en leur répondant par ces deux vers 
de Grécourt, dans lesquels se-trouve l’arrêt irré- 

i vocable de leur cortdamnation,
1 elles d’un air bigot qui vont baissant les yeux , 
Sont celles bien souvent qui chevauchent le

. mieux. .< „ . , '

Ce considéré / mbnsieuf le maire ,ilvous. 
plaise rendre incessamment, une ordonnance à;, 
l’effet' de faire exécuter les anciens règlemens de 
policé relatifs au commerce deTexposânte, saris ■ 
cependant préjudicier, aux nouveaux qui pour-, 
roient être émanés-, pu qui éùianeroient des're-,*  
présentans de la nation. Faire injonction à M. le 
commandant général dé la garde nationale -pa­
risienne , d’en maintenir rigoureusement l’exé- 
tion ; ordonner en ‘ outre que les grisettes ci-. 
après ' nommées’, ' seront tenues dans quiuzaine, 
pour tour 'délai y de se présenter 'chez lé sieur 
Asmôdéë-Quidor, afin d’y voir figurer leur nom 
et le lieu de leur demeure sur le registre con­
cernant les filles de joye > à défaut de présenta-.,-, 
tion de leur-part ,- la présenté., requête, feri tien-, 
dra lieu ; et dans le-cas ôù lesditçs frisettes s’é- 
lèveroient' contre,la demande de l’exposante, 
leur' faire " défense - expresse dé ,cpritinuer.;leur. 
commercé/,à peine; -d’être appréhendées au



» :corps, et conduites à l’hôpital pour trois mois, 
■ et vous ferez bien.

Ni B. Nous marquons d’une étoile*  lq nom 
f.. de plusieurs grisettes, pour éviter d’analyser ici 

les-extraits de baptême de'leur progéniture; 
mais si parmi elles il en étoit d’assez impuden- 

>> a tes pour crier,à la calomnie, nous offrons dé les 
produire pour nous mettre à l’abri de tout re- 
proche de partialité.

* JmL.RMAND, Denise , limonadière rue de la 
Harpe , ’ près Cluny. ' ; < . „ ■

: Aymez, Denise, et compagnie, marchande 
de modes sous les BarraqUes du Palais-royal.

■ Alexandre, Honorine, marchande de modes 
rue de la Mqnnoye.

Armand , Rosalie , ouvrière en modes rue 
Saint-Honoré, au Trait-Galant. .

NOMS ET D EMEU R É
D E S GRIS E T T ES.



Adam,, Défrisé, fleuriste rue Saint-Nicaise..
Alexandre, l’aînée, chez sa mère, tenant un 

' bureau d’écriture au Palais.
Alexandre , cadette , idem'.
ArsonLouise, fourreuse rue Saint-Hyacin-1 

the,. chez.Èon père.
Alphonsine], Palais-royal, N° 88.
Aublin, cadette, chez son père, limonadier 

rue de la Verrerie.
Aublin, Suzanne, sa sœur, idéifi.
Agnès et compagnie , marchande de modes 

sous les Barraques,du Palais-royal.’

B.

* Bonnement, Henriette, rue Dauphine.
* Bonnet, Victoire, parfumeuse rue de la 

Harpe. q
Bourgeois, Sophie, chez sa mère rue Quim- 

qùempoix r hôtel des Qùatre-Nations.
Bertrand, Angélique , marchande de modes 

rue Neuve, des Petits-champsè
Cette démoiselle est d’une vertu à'I’épreuve 

de toute séduction. Une figure enfantine-, et 
quinze à seize ans au plus ; de la gentillesse et 
de la témérité avec de la finesse, lui prêtent 

infiniment.



I infiniment des charmés- On invite les âmatéùfà, 
. à en essayer la conquête déjà inutilement tentée 
I pàf un militaire qui ,-jadis 'tro uva peu de.cruel- 

les; mais depujs là confusion des ordres et la 
|. viola'tion de leurs sermens, les militaires per- 
| stiadent difficilement les belles, attendu quelles 

ne peuvent plus en conscience se fier à un ser-
| firent qu’ils,leiit ferqiènt..

’ Baye, Agnès, marchandé de modes rue dé 
L'fianpiënne Comédie;

Barbier, Eulalie, et Catherine Solland y soit 
r' hssociée | marchandés.-- de Ifiod es fue de 1$ Eé-* 
È. ronnejie., ■ : ,

Boileati j Louise, Pein tresse en miniature rüé 
du Petit-Lion Saint-Sulpicë:: ■ ■. y

B; '• Bertrand'Catherine , chez' sa mère tue du 
Bercy. ,

Beâunienil, Eulâlie\ chanteuse à Tôpéràj 
K'thaliSsée d’Antin. ■ z-.
H - Bai'dtn, Mimlej chez son pèfë , épiqier ruë 
| de la Harpe.

Beau regard, Séraphinè , repasseuse, chez son 
|; père boissellier près l’ixôtël J'a'nchoux, passage 
| dü Marché-Neuf.'

Bercevihè , Henriette , fenïmè de thàfiibrédé 
E: mjdamè la duchesse de I-orges , ait Louvre;:
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■ Bathier, Henriette, couturière en robes chez 
madame Morel ,b rue Bayeux Saitet-Gèrniaih-i-

'-Lauxerrpissr <
< Benoit^: À-gnèi,'chez saleté fruitièrè-oran- 
gère ■Marché BaïhtbEti sta'che *
...■rBéhours',"Victoirechez!Apn' pèrçépicier au 

Mâreh'é-Saint-Jean. <'■,
, Beaudoin,' Magdeleine ie couturière rué .“des, 
Brèljrei-Saînt-Paul. '

?.*  Belhdmmê, Suzanne $ faYali'dfeusë,'T'ue' du- 
Éiguiôï’y^p-îpi
r ' Êeç.qtiet ,,FfanÇoisé# nié du Figuiér No ‘40.'' 

' Boivin ,- Françoise, maîtresse couturière ru fe 
Saint-Denis, vis-à-vj^ celle du chevalier du guet, 
chez le. boiÿàrigéï. ■
F ^é-aùrègard., ÀügUstinè , maison, du faïenéîér' 

tue'cdç Gi'ehéile , près^elle du Bacq.

G ,W

Cclomftë, dite de Cheval, au Palais-rôj'âl 5 
gallerie dé Pierre , No 50 , entretenue par le 

1 bureau de' l'a.’villès .
i CordebarAntoinette, rue des Maçons 4 

î>ïacé Sorbonne'.
Cordebar, Adélaïde 5 sa apeur, idem.- ‘



" ■" Ci Rhceréstine■, rue CljarfièréC ''
Coulon, Marie-Anne, chez son père rue 

Serpenter, maison. de M, de Burelibraire.
. . . . . dite Chevalier, marchande sut

le premier passage du Palais-royal , fille du 
bourreau de Dijon.

Copeau j Angélique , rue de la Montagne- 
Sainte --CénevièveA entretenu^ par ^gn; grqF'. 
tyëur. A." ■

ChancelierAgathe , -chez son père rue dç^- 
Quatre-Eils au M’arais; ?

Colombe , l'aînée, au théâtre Italien;
Colombe.,' Adeline, idegï»....
Carline, idem: . ’ !..

' Contât, l'aînée, au théâtre François.
■Contât , Emélie, sa sœur , idem,- " <>..
Chazaqne, Pédàgie.^ chez -s,on père rué de U 

yiéille-Dtajpperiej
Chevrie j é.yaintailliste rue du Cimet'ière^Saint-

Nieolas-desAZhamps;,
< Canivet, .'Victoire ’, èhe1?; .Madame la Glacé j

, maîtresse couturière rue Platrière. ' ,
7 Çafaxe., E/nélie., marchande - dè mpdé$ JprM 

la #ùq Vailojfe-, rue Saint-Hpneïé- ,
C'adot, màsehapdé de rmdçs. rue xMj>i>îiW’8. '

■tfé, yis'-à-’-fis de celle de la Jussienne; .



Chevalier, Marguerite, chez son père, avo­
cat au parlement,rue du Foin-Saint-Jacques.

} D- - H

\ | Damiens-, Antoinette, chezsonpèrecom­
missaire du Mont-de-Piété , rue de la Fe'ron- 
neYie (a)rh ■

Daudet, Marie-Anne, chez sa îilère-rue du 
Petit-Lion Saint-Sulpice.

Desfossés, Françoise, marchande de modes 
quai Te Pelletier. .

'.Després, Joséphine , maison de l’Armée, li­
monadier, rue Saint-Jacques. -

. Dubief ,• Eléonore , ' - marchande lingère rue
Dauphine. :

Duluc , Denise , marchande de modes rue 
des .Quatre-Vents, jnaïspn, du limonadier. ; '

De Valabrègue, Lucie, maison de M. Tho­
mas p limonadierrue de. Grenelle-Saint-Gér- 
miaÿi-(b). - i. • ’. •

D^-Vabbrègué-,JHenriette.f sa sœur, idem.
Dd^MaràinvillçAngélique, rue Mêleè , ;N»;

ï6, entretenue par un banCal. - . •
Duchesne, Louise, évantailliste rue de la Fé- 

onnériè , màison d’un buraliste des loteries.



wtf 1 iwi> Duhamel, Célestine , chez son père , fàïen-. 
■ cièr sur lé pont. Notre-Dame. h / ' ? ?■

Dargentèuil, la comtesse , abbesse Dépinal.
'v Descoubesse, Julienne, repasseuse, chez' son 
père,' marchand orfèvre rue Transmonin rNp< t 
22, maîtresse de plusieurs banquiers, &c;

Duchesne y Victoire | femme' de chambreeen 
survivance chez Madame^., - ; 7

Duparc , coiffeuse de madame comtesse d’Ar­
tois.

Dérivai,/Laurence., chanteuse à l’opérâ.
Dalus,-Rose-,femrne deggrde-robe dés atours J 

de Madame.
Dupuis, Charlotte , lectrice en survivance de 

la chambre et du cabinet de madame comtesse 
d’Artois. ' A. • A ■ ’ ’

- Daigremont, Antoinette’, chez son père, ré-.' 
' ceveur 'à la ville , rue Montmartre,; vis-a-vis. dé 
; Saint-Joseph.

Llesgarcins, actrice aux Français.
‘ Dûmur, Jeanne, chez son pèré rue du Figuier.

De Vienne, actrice .aux Français.

Enaard’, Christine, chez son père, marchand 
de- draps rue Saint-I)enis,- '' r



--Pà
; Foy, Élisabeth, marchande lingère sur lé pont

■ pgirit-Michél, , ~.
' Fontaine, Julie,, ouvrière en modes rue Sainte 

Honoré, près la place Vefidôme., x
•- Fontaine,*  Françoise^ sa sœur, chpzspripèïé j

■ rue du Chantre. ;
Forestier j.'Dénisè , énfj’etéhu'é par M. Saint-

p. , permajri j au Éalaiséreyal.
Francastel j l’aînée, marchande lingère rue de '

' Michelieu-Saint-Honôrë. j' ‘
Francastcl, cadette jsà.so&ir, idem.

' Fleury , Marguerite., rue de l’anciehftë ;Gôfi' 
jmédie, actrice aux Français.'

■ Fiat Eléonore, actrice aux Variétés. ,
‘ çFâyôlle^pehisp, marchande lingère rué St.-

' - Honoré, vis-à-vis celle de Valoir- ': 
Félicité', merchande auPalais-roval^ N°. 88 , ' 

entretenue par le chevaliêr Pulîi|ia.
I |

Gduthiéf', Hpriôriné, chez," son ,■
;r sier en face du palais.

. Géffrier j .Màrié-Jeânnë, riiaîsôn dé niadamè
' Pàtâs., rüç Saintrjacchies^mis-àsyi.s rçëïlë Sâihtëf4 

Hyacinthe. ' ; ?
'Qilleà.j Roèè jdm|rcliâfidp ,dè '

H0, 28.



GillesyFélicité, sa sœur, idem.'
■ Gosset, Louise, marchande de modes rue de 
l'ancienne; Comédie.

Gosset, Clotilde, sàsœur, idem.
Girardot ,• Henriette, ftje des'Cordeliers, hô-' ' 

jel Saint-Piefrç, .
Gaudbt, Jeanne * chez'gop frère- huùsiepaâ

■■grand-conseil, rue du'Petit-Carreau, .
_Gfei^tardèret, ruè-'d.e'' la Lune ,> No.'- j§. .

-■,Gietie', Gérieyiè ve<,' ravaudèuse ' - fàüxbo iirg ' Ç 
du temple, près la Barrière,.

Gei'vais'., Henriette y^mqrcha^de dè’" m.odéà. 
rpe Morit-'màftra-,' ; ;L ■ ’ ■/,<

' Gibal , Etiennettc, fille d’un.gentilhomiVie. 
.^pissev, passage du Commerce, : ■ ; d-.-èd,'

. • -'WJ
'Huart, Bôsaliç, oùvrièrè en n)9des;aa TnaîG > 

Galant, rue Saint-rlonoré. ' ' .
H***  dite madamé Frémdnt/, d’tiç.id'Ehfe’sC 

près des Chartrepx,'entretenue par ,1e prince 
Ferdinand Aarchèvèqué de'GamFraè..

' * dite- m.adàraé; Blondô dè Rôm'ain^ 
•■vîne ,. marchandé .pape.îiè're rue Coquillièrërehà... 
tr'etenué par. Dupent, avocat'aux conseils, -< ;
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Haran , Françoise, cptterelle de madam e ’coiu-» 

tesse d’Artois. •

' Jafcqùinot ,1 Hçlèrié j ' Buraliste des literies 
place de l’Ecole, . é, v ■

Jacquinot, Julie ,>§a sœur, idèm. -
_ *,.Joubert.j;jGertrude  , quai Pelletier à h 

Boule-d’Or. 1 1 * • *-< t ;
Jeançon , Marthe, 'chez son père , bottier 

rue de la Bareillerie, près le . quai de l’Hor-;

Jacob, l’aînée , che< son. père à M®, tailleüi? 
rue Aubry-le-Boucher.

Jacob, cadette, sa sceur^-idem. •
* Jaris, Louis, marchande de modes rue du 

Figuier, No. 24. '.
' Javeret, Antoinette', marchande,de mo'dQS 

gu Palais-royal.
Joly, actrice aux Français. ' , :
Julie, la Belleactrice aux .Vayiétés,

■ * La Porte , Emilie , rue de Richelieu , 
’|)lace .Sprbonne - rpaispn d.uq linTOpadie^Ç e ), J
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, Lalleniand',Margueritte , chez sa nïêre, 11-,
.* pionadier , rue des fosses M’. le Prince, ' 

Lesclapart , Françoise , Libraire -, rue delà
ti Barillerie.

Lucas-, Jeanne , ( maîtresse. couturière , rite- 
g - dès quatre, vents.' ,

Le Roux , françoiseprostituée par sa mere, 
K&tâêTirboudin.
ftf-L .v Le -Brun;, Louise , .ouvrière en modes', rue. 

Sainte-Honoré , au trait galant (ii).
||t , JLorigptés ^Rosâjie., au tàjit galant, vue Sainte- 

Honoré;
.Le Bon, Honorine ,‘chez Sa mère, mar-

B .chandé de modes, rue S. Jacques, au coin celle -
®;.du Plâtré. .
K’*.-  Lamarre, Pélagie, marçhandedé'modes.aû- 
W pglais-royal, , soùs les barraques. ;

Lequint , Marie-Josesphe , chez son père , 
orfèvre sur le pont S. Michel.

«è ' Le Moine , Hélene / $ la lingerie., chez/r.
. M- le duc de Nivernois , rue de Tournon.

LeMoinè^ Julie, .lectrice de 1^ chambre et
. et du > cabinet de madame la comtesse d’Artois. , 

1 Le Vau-j, Reiney ehaz son pere , teinturier 
rue de bièyre, ' LM7-ï ,è* ?-



* Lorrain r Denise, chez sfoh> pè.rë'/, ç'pïcter-j^ 
rue Montmartre au coin de celle Plâtrière.

Longchamp ' 3 Catherine , chez son père* 
çomnûsaux fermes, rue Plàçriere. -

< Le fort, Félicite , chez son père, marchand 
tailleur à la Croix Rouge, maison d’un épicier, 

Lanouë'-', ‘Rose, maison dun marchand’ 'de 
vin, carrefour de la Coutellerie , maîtresse du 
commissaire Couftat , dit Deshormeaüx.''- 

■ y Lefebyfe y Florentine / marchande parfu­
meuse , rue. Mouifetardentretenue par èM.

‘ Lamus , perruquier, .
La Roche, Françoise, marchande de modes 

rue S. Honoré , près la Halle. •
Le Roux , Denise , èhez son père , chapes 

lier , sur le pont S. Michel. 1 ' > , '
। Lefevre , françoise, marchande de modes , - 

,aû palais marchand, ■ . \ .
Langlois , Loriise , idem,
La; Barre , Henriette , chez Perthelernot 

confiseur, rue de Vieille Bouderie ( e ). 
:. JLa[ Fpret.^-sa soeur ,; idem , actrice chez ,Ni- 
çolet, ;

Le Brun, .Henriette ,, chez; son père^'peintré , 
ÇÇ-doreur>, fauxbeurg Mo.ntniartrè, . ‘

la belle Opr-othée , Julie., âctrDed' Aüdbiùi c



'1, Làfiîblot^ Juli*  j fliâfêhsiîâê âê' àbâàs, jtwr 
zJês'‘£âpUtifâê Si*  HdnSïfeî ' ;

L’ësêâiitÇj; Denise » aatsiee, aits JialfëdV? :■
Xêffiêï ffîâtehâ^è de fiVJ'âëSâlï ^^1^X9^!' » '

< ÿ, ï à.'.j lês VafifïiW.'

z,'MavfeMi,. Eugfe'fifev,. 'ehes ?9a pk®v? $&*■».
' liisèéur’j fÜê'Dâügli'inê.ï

. ' MâTeèhâi î-XauHa^-». sà-tevx, Wna-. ,'v
■ Màïtia -, Àiigusîhïè » ©uwfeîê '®r pïdfes »■

• fehëg niâdâæê SsftïSâ Ç ^uai âê la^ValWëj'
• ’Mïçîiâült j,'„ rbâü'çôùê,' t pïafêhaa^.ê dê

l ('&jîinë y .ïüS âê la môfttagfLê:$Éë
' ? Môïêaii -, ©êïiBê ? ®UÛêi@àfi® y . êlwè ?9ft

vï '^èfê y rüê,:&ê;. Hyâëlhihë/ /
- Méeëlte MaVià^Mfeè ? • mûdetemw 5 fùe v

■ 4e Bondy-. . ' ■ ’ '■ i‘'■•■' ■'. ■,'■• ■ ■■' ?.t '
‘ Mërëll.ë 5' À-Ugtï®l£iê4'§à;5. idçRa-. - 

MâïÇii'èt j’iGâlàrleî ïtti
r- yîS rég.âûÉ,. , ' ■ / ■■ J - -■ , ■:.

■ pèïê pkaç8*'
* ^.fcfeânâ âé ^iàs\; nfê'dë-la

" |feidi lâb y dê
. lâ'èëinâttêl® , -. ' i
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Maillard, Eulalie, charitéuse à î©pera. ;

s Meunier, Charlotte , chez son,père,' limona- 
\ dier, rué de l’hirodelle.

Morandr-, Louise, marchande de modes an 
palais marchand. . -/' • ? \ •>

Meunier, dite la belle Lyonnoise , brodeuse 
rue S. Honoré vis-à-vis l’oratoire.

Mutot, Eulalie , chez son père , rue S. De- ' 
nis, n°. 2/7. y

- N- W

Nix,'Victoiré, chez màdame Rotin,, parfit- .
. jneuse , rue des fossés Montmartre.

Nerodeau , Françoise , chez son père, bou­
langer, rue S. Jacques.

Nerodeau, Marguerite, sa sœur idem., 
Noël , Gabrielle, chez son père , pâtissier

pïa'ce de Grève.. ■ -,
Nadeau, Cécile , chez son père , graveur , 

' rüé,de la vieille draperie. .
. Nîcolâs, l’aînée J chezt san père j? tapissier J .sutz 

” .■ , 'lè pont ;S. Michel.
■ Nicolas , cadette , idem. ■ . , 

Né’veu,. ouvrière en mode à louer ,7 barraques 
n0;. 2 fa 4 .près lés yàfiétés'.^'i^
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'*  Prochassôn,, Louison./ placç SfMchel, ♦ 
Prochasson> Clémentine, sa sœur, idem. ' 
Perdreau , Joséphine , rue des Maçons , .

place Sorbonne. ' ' - • • ■
; Pi'a, Aldègonde, marchande lingete,, rue du / 

Marché Poirée, à l’image S. Eustache, (
. Pacifique, rüe S. Honoré, près celle de Té- < 
chelle.

Polis-seau, Françoise , polisseuse , rue du haut ' 
moulin'. ' । ■ - '

. Pçutrain Barbi rue du grand hurleur 
maison du fondeur. ■ . -, . ■ . ' ’

Pain', Margueritte , polisseuse , chez M. Lu­
cas , orfèvre, rue des'Ménétriers, hôtel S. Ègc, ' 

..r.u premier.
Perrin ? Françoise , -.première • femme-ide1-'

chambre de la Reine.
Pjtrot, l’aînée, actrice aux Italiens.

' F Pitrot, cadefw ,:ditê mademoiselle Perce- .
val , aux Italiens. ’ . a
J Pétit^'Adêlaïde j -fhezispn.père , épicier, rue ’

'S? Denis. SS

Poupart, l’aînée marchande lingère, rue de



Colette ? Mem, -a. V, .-,
?'''Fhtd n TMivsc, ûheg'^ïaâame"fe■ (Jlaçé-;, 

-, ■ iuâtfïtoi'eQUtUliè?? V fue ;plâtrierd •'</.
AfMtiV dë chambre dg' ?

' nîadâffîe la cciîitesêe de ÇlermontÆonnerre. ■ 
piûlin®oflYnerQ enmodesrue mQntm^rtre ,

.'pÿ^lè dirSaiiman. ■ ' ,
’ ’ ÿ@üèü®r J ,' 'ôuvrîere en' linge,

■ nié'â®j !<ardin?;! , <;
:'aavriiç^'.M we^îi'iuè

' 1 l< '/ ‘7 ''" fz- V .i <r • -y V' ■ • x -•- ''' ■ ' :

3 ^iGôîlor ■) f*6inni6  ■= de *■  cliâmlii 6 
d’Artois r •

Reussand , Adélaïde, marcliande de ;hc>des 3 .. - 
de Ift çomédie Française. ■ ■' -

'■ A 'RflteJ s Adéiàïde'çj niàrchande lirigeré ruë 
Si Jaçt®es ^^'ÿU-fedre des. Màthurinsa 

'' '^’RdÿâwrÀ:■eMtupéfeVdd:tèi■dgSavn^;. à; '
1'RatdyÉâ^fe 5 sa sœur, id; ;

Ra^,/Mïmiè., l’onde’des;deu^Fr4cédentés
* /'Rélàl's' Ç'QnAançe s maispn. ç^r teinturier 3



rue des cordiers,' entretenue'par Dom Branche » ; r ’ 
prieur de Ciuny. . ' ' ' " '/ ' ■

■ * Roques ,^Adélaïde rlié des mdineâux (/).
' Ràdoux, Henriette, oïivrière en dentelle de - 

madame comtesse d’Artois ; au Palais; royal.
' Raücpur., Brigitteactrice aux ■ français.

Robert, Denise ,..ûpeihtl;esse à. là silouette ■ $.
§ur le boulevard-vis-à-yis'la porte S. 'Martin.*  ;

: Renaud , Henriette , actrice-, aux. Italiens».
\Riv-ièfe,; Aldegondé y.maîtresse.' coüturierè

tue croix dés petits champs S. Honore'. f 
Mobiriot'/Tliefèse ehëz s'ôrt pèfe^ ' Mé. Pétrit*  >

; quier, rue de là Harpe (g). \ •' ? . , y -
Rhuant , Fàîne'e ,, soit-disant comtesse à 

l’estrapade ,j, place .Fourc'yyA.A' A p.> -A-v 
Rhuant cadette, id. ' ‘
r Rohdu , 'Françoisemarchande au palais . y

1 royal.. , s 7„. ... A v'-’ /. ' ' /■
Rogér-, lyènise 7 chez son père,-limonadier 5

au café dp, petit S.'juîieri^ rue S. Martin.
Regnier, Louhe, chez sôh père;,- .marchand

,-dè vin et garde de là ville, rue Jean ifaiiymollet. ■ - - 

sw

. -âéndcllâi'c Dôijisé j ^hàrèbahde litigereptüe S. <1 ;
'...Himefcsiyprès selle'de U '1 .ingerié. ,



Sauterelle ^Adélaïde;, chez' une marchand^ 
de modes, rue' d’Orléans. , \ >'

.Saint-Jean, Justine , maison de M..CheviI-' . 
lard , Boulanger, rue Beaubourg. ■_

Simeon-Moniquecouturière, rue de là. Ca- 
landre près le barreau vert. ’

Saint-Mraie la Rambayence des poilles de 
Collo’mpes entretenïie par un libraire.

Santer, Appoline, chez son père, épinglief, 
rue S. Denis , pies celle Greneta. ’

Saint-Aubin Matilde, femme de chambre 
Chez'la reine.

Saiat-Huberti, chanteuse à l’opérà.

SouJat ,' Eléonore , racommodeusye de den­
telle de madame'Victoire, rue du Bacq.

' 'Soûlât, Sa. soeur 'pèintresse- en ûïihiâfûl'é-.’
* Sel, Julie,femihe de chambre de madame 

labafoinie de Mafcilly , rue S, Lôjufe, ait' marais.- 
Seéuih, ■ Charlotte, coutunere en. robes 1 clîez 
madame Morel j rue Bayeul. ,■ .. .. r

Simonin, He'lene, brodeuse., rue S.Honore 
vis-à-vis la rue de l’Arbre sec. - 1

Saint Leu, entretenue par M- ,1e niâfqiüsMe' 
Çivrac,-rue S..DomiriiqUe,faubourg SoGermaip,

Thomas ■
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, \ Thomas,( Elisabeth , ;chéz son père, limo­
nadier, rue de Grenelle S. Germain.

■ ’ Thénard, Véronique , actrice aux . Français!
Tolozan j ^Clémentine, rue du grand chantier 

au marais, chez son père, prévôt des marchands 
de Lyon.

Trial -,■‘Augustine, du concert de la.reine.
Tranchant, Honorine , fleuriste, rue S. Ni- ' 

caise. • '
:Tardieu, l’aînée, chez son père, planeur", , 
rue Boutebrie. ..'Ny,. •’> •*<,.,' N . ’■„
"Tardieu, Denise y sa soeurs id. ,

Tergat Adélaïde , femme de chambre de - 
madame Elizabeth. •. -

Toutain, Véronique, chez sa mère, rue S, 
Martin, aux armes d’espagne.

Tabaraire, actrice aux Variétés. ' 1
; Talon , Véronique, actrice chez ’Nicclet. *

■■ . ■

’ Vestris , Petronil > actrice de l’opéra , rue 
Jacob.

C .
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,Vi gnon, Rose , m»f.chande mercierê y-place 

S. Michel.
Veshier, Victoire, maison d’Herisson', linio- 

nadier , rtie ; du petit Lion s’. sulpice.
■ Victoire. .... clïéz là veuve Aubry sa sœur ,

bouchère , rue et isle St. Louis (7z),
Verdun, Célestine , marchande de modes ,

rue de,Voltaire. ■ . ‘z ,
Vallerand?, Louise, marchande lingere , rue

des .cordeliers.. .
. .Vaillard Tainée-,-chez son père , Me. perru­

quier,, sur le quai de Bourbon. '
Vaillard, cadette, id.
Vaillard, Christine, id.
Vautier , Chàrloctëparfumeuse et bijou-: 

tieregau palais royal, sous les barraques.
Vetier , Louise , marchande de modes, au 

priais, marchand.
■ V'inçent j marchande de modes , au palais 

royal, sous les barraques.
Vaillard Taînée, rue de Montmorency.
Vaillard, cadette, id.
Vanhove , dite madame Petit, actrice aux

Français, ' ! > ‘ -,
Z, . •• > y'-’ÿ'v

Zacharie ,■ chanteuse' à l’ppérar



• ,^'Q TES.. ||g

(a) Damiens, Elle a singulièrement profité 
des exemples de libertjnàge qué su mère lui’a 
donné dès le berceau. ITa publicité qu elle a. prts 
soin1 dé donner elle-même à ses débauches, nous 
dispense des détails. D'àîlleura, on né .peut ap­
procher qu’en répugnant d’un pareil labyrinthe.

(û) De Valabrégue, Lucie. Ses talens et ses 
charmes attirent saris césse sùrses pas une foule 
d adorateurs. Elle est connue dans tous les concerts 
de Paris par sa musique vocale et instrumentale, • 
et sur-tout par ses Duo avec M. le chevalier de 
Beauvoir.

(c) Laporte. Cette grisette accapare les amans 
comme Berthier et Foulon accaparaient les fari­
nes. En 1788 , elle eut connoissance qu’un de ses 
favoris alloit se marier à Dijon; elle s’y trans­
porte à la hâte , et ne lui laisse que l’alternative 
de manquer-un établissement considérable ç ou , 
de lui payer quelques louis; pour parvenir à ses 
fins,, elle attribue aux œuvres de celui-ci le fruit 
de son commerce obscène. !! eût été facile au, 
jeune homme de prouver son alibi sur cette pré­
tendue paternité; mais pressé'par les circons­
tances., il aima mieux payer 1200 liv pour les 
frais de gésinè requis par. cette donz'ëlle, afin 
d’assoupir une affaire qui pouvoir lui causer lé 

, plus grand tort. .A. l’appui de cette note nous of­
frons de rapporter l’extrait de baptême tiré des- 
registres, des enfaps-trouyés de Dijon. '
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,, (?) Le trait galant, rue Saint-Honoré. Si on \ 

étoit obligé de raconter .tous les traits plus que .
; galans des demoiselles qui composent ce fameux 

■ magazin, on reconnçiîroit sans peine que cette 
maisort n'est pas connue.sous;S.à denominâtiop la, ; 
plits cqnÿedable. A l'égard des’demo'isélles'lë Brun . :

■ et Lo'ngprés ; nous observons qu’elles ■ sont1 pu- 
■.vriérés au .trait galant,et c’est tout- dire.1 -\/' V ■ . T .. V

■ ~ , ; *.  ■ ? . 1
, (s) Labarre. Ce que nous dirons à la louange , 

■_ ' de celle-ci sera un reproche pour beaucoup d au­
tres. ^l(>i<ÿi&':j^uri6Yeitcare, elfe est assez pru- 
dentepour lfaire ses toups^à la sourdine^ 3 ..

(/)Roques. Après avoir travaillé à la jour- . 
née pendant .35 jours .consécutifs .chez madame'. •

•\ lëfBl'ang-, lingère et entrerrtetteùse / maispn de
" 1l’épicier,au çojn de la rue du Plâtre Saint-Jacques, g 
■' élle est passée entre léseras du- prince de Poix , ' '

- à"’. Versailles ■, qui lui a fait 120® -liy ,'dè rente. ■

, Robinoti iSpus ne pourrions qué,-répéter 1 ■ 
ici ce que nous avons dit de.mademo i :«.JJc-•

; 'bâfre.?. -/ _ ’ ■ ■

- (A):.’;Victoire .-.il Autant elle:étoit'remarquée -; 
dans les. prèmiersctems d^son'.arrï^ée -à Paris pat »

J sùù'air.' de^mqdestie., autant -elle est'remarquée « 
' auimuîd huv'par la'iaison contraire.rün chtnige-*  
ô mënt si saisit n’étonnera pasjj; saùç doute, lors- '_ 
' 'qu'on sàura'qu elle-est endo.trrinée.lpar la>v.euve 

. ' Aubr,ÿ;sisÇi.e-^Vt ,■ qui, quqique mere' de'-.trois' 
~ Ènfans,,.-vit, en -éoncubinage-âvecle principal clerc, 

de.'Me.Brëbhôf,' nuraire:.










